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Montréal et Toronto. 


L'idée de cette révision de la politique fédérale des transports remonte à la 
conférence sur les perspectives économiques de l'Ouest, tenue il y a deux'ans, 
alors que les provinces de l'Ouest s'étaient plaintes du système actuel du fret 
ferroviaire, et lancée publiquement en mars 1974, après que M. Marchand eut 
déclaré aux Communes que son ministère était un véritable ‘‘fouillis” et qu'il ne 
disposait pas de l'autorité nécessaire pour y remédier. 

Les libéraux publièrent d'ailleurs à la hâte un avant-projet de cette réforme lors 

de la dernière campagne fédérale, en promettant notamment l'établissement 
d'une société nationale du transport des passagers, qui exploiterait trains et 
autobus, ainsi que le lancement d'un système de location de wagons de mar- 


UN RAPIDE ENTRE WINDSOR ET Q 


Le ministre des Transports, M. Jean Marchand, annoncera aujourd'hui, aux 
Communes, la nouvelle politique fédérale en matière des transports attendue 
depuis deux ans, et selon le quotidien torontois The Globe and Mail, cette 
déclaration comprendra un projet d'établir, d'ici 1977-78 et au coût de 528 
. millions, un service ferroviaire rapide pour passagers reliant Québec à la ville de 
Windsor, dans le sud de l'Ontario et empruntant un “corridor” quipasseraïit par 


chandises en période de pointe. (. ..) 


LES UE ÉENERERE 
Le 

Le 12 juin, le 

Ministre de _l’Edu- 

cation de  l’On- 

- tario M. Thomas 


_ Wells et le trésorier 
- provincial, M. D’Arcy 


McKeough étaient 
dans nos parages et 
visitèrent-l’Ecole Ste- 
Catherine. Les étu- 
diants de l'Ecole 
Secondaire et leurs 
professeurs faisaient 
aussi partie de la foule 


- ainsi que quelques 
- parents. 


M. Louis 
Joseph Richer à titre 
de président de 


inistre de l'Education M. Th 


ee. - 


V’A.P.I. souhaïita la 
bienvenue. aux: vi- 
siteurs. M. Wells au 
cours de son discours 
fit part aux élèves de 
son admiration au 
sujet de notre école, 
qu’ils devaient en être 
très fiers, que c’est 
pour lui une des plus 
belles. Il y eut une 
variété de questions 
venant des tous petits 
et du secondaire 
apportées à M. Wells 
qui ont reçu des rires 
ou - applaudissements 
de ceux présents. 


Le petit St-Jean 
et son petit mouton: 
c’est Raymond Märier 


- Le petit Saint-Jean et son 
mouton: 


_petit c’est 


Raymond Marier. D'un 
groupe d’une dizaine de 
concurrents, le petit: 
Raymond Marier a été élu 
par le jury comme le petit 
saint Jean de l’année 75. 
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L'’entente intervenue entre le conseil des 
écoles publiques de London et le ministère 
de FPEducation contient sept points 
essentiels: 

- L'école Alexandra est enfin reconnue 
comme une institution qui devra accueillir 
uniquement des élèves dont la langue 
maternelle est le français. Auparavant, les 
anglophones utilisaient cette école comme 
centre d'immersion pour les membres de . 


UÉBEC Eclatante victoire des francophones à London 


René Villeneuve. Le conseil avait toujours 
refusé la nomination d’un francophone à un 
tel poste, de peur de porter préjudice à la 
majorité de langue anglaise qui fréquentait 
l'institution à ce moment-là. 

- Le surintendant sera également 
délégué au sein du comité spécial d’ad- 
mission et il y siégera à titre de repré- 
sentant du ministère de l'Education. 

- Le conseil scolaire accepte la mise sur 


omas Wells a visité Paincourt 


d'apprendre le français. 


UN 2  cophone à un tel poste, de peur de porter  Ils’agit donc d’une vi oire totale pourla ES 
— préjudice à la majorité de langue anglaise minorité locale, au niveau provincial cela 


leur communauté qui étaient désireux 


- Le cons=il scolaire de London accepte 
la formation d’un comité 
française, où les francophones détiendront 
une majorité absolue. C’est le moins que la 
minorité pouvait demander, même si les 
anglophones avaient accepté la création 
d’un tel comité, à condition de pouvoir y 
placer cinq des leurs sur un total de dix. 

- Le transport scolaire sera assuré pour 
tous les élèves fréquentant l’école 
Alexandra. Auparavant, le conseil avait 


qui fréquentait l'institution à ce moment-là. 
- Le nouveau surintendant à l'éducation 
sera un francophone; en l’occurence, M. 


pied d’un comité d'admission où les 
francophones seront majoritaires. Le 
mandat d’un tel comité s’étendra jusqu’à la 
maternelle. 

- L'école Alexandra aura finalement un 
directeur francophone, c’est à dire que le 
sous-directeur actuel, M. Christian 
Fagueret, sera investi des pleins pouvoirs. 
Le conseil avait toujours prétexté qu'il était . 
impossible de procéder de la sorte, parce 
que les francophones ne répondaient pas 
aux normes numériques requises pour 
avoir droit à un directeur de langue 


langue - 


signifie qu’un autre foyer de résistance 
vient de céder. 
LE DROIT. 


CBEF a présenté Robert Paquette 


Les membres d’un auditoire de plusieurs 
centaines de personnes se sont lancés avec‘en- 
train dansles chants de participation auxquels 
les invitaient Robert Paquette pendant son 
récent spectacle à l’auditorium Cleary ...peut- 
être un peu trop! L'artiste a semblé croire par 
moments que c’est surtout cela qui leur plaisit; 
il y en a eu un peu trop et quelques-uns se sont 
prolongés beaucoup trop! 

S’il y en avait eu moins, on aurait pu entendre 
quelques autres pièces de son répertoire ce qui 
aurait été plus agréable car ses compositions 
sont très variées et il les interprète dans un style 


simple mais très soigné qui charme et nous 


emporte. 

Car l’ensemble du spectacle était excellent 
surtout ses ballades qui enchantent, dont ‘‘Jean 
Bérubé et le ‘“‘Rigodou’”’ qu'il n’a accompagné 
qu’en tapant les genoux mais de façon à faire 
croire qu’au moins ‘trois autres musiciens 
étaient du jeu! 


Avis à la F.F.C.F. de Saint-Jérome 


son édition du mois 
dernier. Elle lamente le 
fait que cet oubli est 


La direction du journal 
Le Rempart présente 
toutes ses excuses à la 
section de Saint Jérome 
de la FFCF à propos de 
l'oubli de l'annonce à 
l'occasion de la SJB dans 


indépendant de sa 
volonté. 


La direction du Rempart 


Robert Paquette s'accompagne soit à la 
guitare, soit à l’autoharpe; il les joue avec 
beaucoup de talent. Seulement Bill Usher, 
percussioniste, était sur scène avec lui. 


Savoir que Robert Paquette est Franco- 


ontarien (natif de Sudbury) peut nous rendre 
d’autant plus fier que ce musicien accompli 
perce de plus en plus dans le monde du spec- 

tacle. 
Heureuse initiative de CBEF de nous avoir 
donné l’occasion de le constater et d’en jouir. 
J.M. 


Calendrier des activités 


14 juillet 75: 

‘Alliance Française organise ‘’la Fête Nationale 

des Français, au Hiram Walker 2072 Riverside 

Drive East à 20 heures à Windsor. Invité d'honneur 

M. Etienne Wermester, attaché culturel au con- 
sulat de France. Prix $15.00 par personne. 

22 juillet 75: 

ilm à la cinémathèque ontarienne (angle des rues 
Erieet Marentette) à 8 h.30: ORFEU NEGRE. 

29 juillet 75: : 
‘Film à la cinémathèque ontarienne: LE 
BOUCHER 

12 août 75: 

Film à la cinémathèque ontarienne: LE VOYOU 

18 octobre 75: : 

Congrès régional de la Fdération des Femmes 
Canadiennes-françaises - Rallye-Eve. 

25 octobre 75: 

Assemblée annuelle de la Caisse Populaire de 
Windsor, au Centre Canadien-français. 

22 novembre 75: 

Danse de la Sie-Catherine organisée par la Société 

St-Jean-Baptiste de Windsor. 
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- célébration. des m 
* ressortir plus 


EDITORIAL 
C'est le début 


d'un temps nouveau! 


C'est par une manifestation superbe que les 
francophones du sud-ouest ont marqué la Saint- 
Jean! Pour tous ceux qui étaient de la fête - et 
quelle super-fête ! - il ne peut plus rester de doute 
que nous avons commencé pour vrai à jouir de 
vivre en français par ici. 

Certes que nous devrons continuer à lutter pour 


que tous nos droits soient reconnus. Mais l'ère est 


ouverte où nous pourrons dépasser cela de 
beaucoup. 

Depuis quelque temps, il y avait des indications 
que nous avions fini l'étape de la simple survie: 
l'accroissement de programmation locale de radio 
CBEE, les spectacles de Soleil-Sud, le festival de 
théâtre des écoles élémentaires, les programmes 
de nos centres culturels, . . . mais au parc Holiday 
Beach, nous avons marqué cela par une 
célébration inoubliable! 

A compter du moment où on a couronné le petit 


Saint-Jean-Baptiste 1975, il y a régné une am-. 


biance de fête que nous n'avions pas senti depuis 
beaucoup trop longtemps. C'était un véritable 
climat de réjouissance créé par les éléments variés 
du programme. par la musique d'ambiance que 
l'on'faisait entendre aux quatre coins du terrain, 
et par les échanges constants de visites d'une table 
de pique-nique à l'autre. 


Nous félicitons très chaleureusement 
l'Alliance Française et les dirigeants des 
autres associations qui se sont joints à eux 
pour organiser cette super -fête. Ce fut une 


que Jamais de longue 

mémoire notre goût de vivre collectif. 
Véritablement. c'est le début d'un temps 

nouveau ! 

Jean Mongenais. 
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conçues pour faire 


- Leachinsky où des mais 


: 


Opinion libre 


PIQUE-NIQUE DE LA ST-JEAN BAPTISTE 
OÙ LE MIRACLE DES FRANCOPHONES 


Il y a quelques années, les francophones de la 
ville de Windsor et du comté d’Essex, avaient 
l'habitude qu’à chaque fête de la Saint-Jean- 
Baptiste, d'organiser une grande rencontre, 
sous forme de pique-nique pour les quelque 700 
ou 800 francophones. C'était une grande oc- 
casion pour chacun de connaître son voisin, de 
‘‘jaser’”’ avec lui, c'était en quelque sorte un 
pélerinage où la communauté francophones 
prenait conscience d’elle-même, de son identité 
et de sa force de frappe. Puis, ce vent a soufflé, 


. le temps a changé, le silence a gagné, les nuages 


accumulés, la pluie a tombé et les francophones 
‘“s’étaient dispersés’. 

Une nouvelle ère s’est installée. Un 
changement s’est imposé, de nouvelles 
habitudes étaient adoptées. Une autre vie a 
démarré. De nouvelles occupations divisaient 
les francophones. Ces francophones avaient (en 
quelque sorte) l'embarras du choix. Ce choix 


devenait difficile. La ruée vers ces nouvelles 
occupations entraînaient une lutte intestine. Ces 
intestins s’affaiblissaient. Cette-faiblesse 
modifiait le rendement. 


défini. Cette définition (qu’on a donné au 
groupe) rendait la communication impossible. 
Cette impossibilité de communiquer a entraîné 
le vide autour des francophones. Ces fran- 
cophones s'étaient désunis. Cette désunion a 
doné naissance à un petit moyen de petite 
communication. Ce petit moyen de com- 
munication s’est avisé nécessaire. Cette petite 
nécessité est devenue indispensable. Elle a 
grandi. Puis elle est tombée. Puis on a essayé de 
la relever. Elle a collaboré à un petit rap- 
prochement. Ce petit rapprochement a entraîné 
le miracle tant attendu: le pique nique de la 


(Suite à la page 8) 


Le citoyen ef la loi 


L’ARRESTATION 


Ce rendement est 
devenu presque individuel ou de groupe bien 


Quels sont les droits 
du citoyen lorsqu'ils 
se font arrêter par 
la police? Le cau- 
se célèbre dans 
ce domaine est 
une décision de 
l'Angleterre qu ’on 
nomme Christie V. 


agents de police ont 
été poursuivis à cause 
de leur conduite lors 
de l'arrestation d’un 
accusé. 

Toute personne qui 


est arrêtée par une 


police a le droit de: 


savoir pour quelle 
raison elle est arrêtée. 
Il n’est pas suffisant 
que la police donne 
une raison générale 
comme par exemple: 
TU: fais du trouble’’, 


nécessaire non plus 
que la police emploie 
un langage technique 
ou qu’il cite un article 
du Code. criminel 
pourvu que la per- 


sonne arrêtée est bel 
et bien au courant de 
la raison. 

Lors de l’arres- 
tation, la police a 
le droit d'employer 
toute la force 
nécessaire pour 


_restreindre l'initiative 
il n’est pas et po pour l’en pec ner UC sas Le: it : 


se sauver, Cependant, 
ceci demande un 
jugement assez raf- 
finé de la part de la 


police. Il n’est pas 


nécessaire de sortir 


son révolver pour 
arrêter quiconque 
vole un pain. La 
question d’arr station 
est réglée par article 
449 et 450 du code 
criminel. Toute per- 


sonne peut arrêter 


une EURE pELEONRE 


une personne qu'il 
trouve en train de. 


commettre une in- 


fraction grave ou une 
(Suite à la page 9) 


on reconnaît 


Aliénation, assimilation, perte d'identité. 


Il faut, affirme-t-on, conserver, retrouver, 
l'identité d’une nation, parce que tant que cette 
identité n’est pas reconnue, protégée, une nation 
est dite complexée, assimilée, anonyme, 
aliénée. 

La valeur d’une nation est jugée d’après sa 
lucidité culturelle et son efficacité à faire 
fermenter cette identité culturelle. Elle n’est 


- pas jugée d’après sa cohérence interne mais 


aussi d’après le. degré de fonctionnalité 
culturelle qu’elle permet à un peuple donné. 
L'évolution sociale de ce peuple sera elle aussi 
jugée positivement si, en tenant compte de la 
dynamique interne et des lois qui la régissent, 
en elle une plus grande con- 
firmation et une structuration plus solide de 
cette même identité culturelle. 


Plus spécifiquement, cette identité culturelle 
se précisera avec le droit à la possession des 
moyens de production et du produit lui-même, 
avec le droit à la critique et à l’organisation 


. d’une politique et d’une structuration sociale 


autonome. L'identité culturelle s’obtient par le 
truchement d’une économie, d’une politique et 
d’une socialisation. 

Qu’ entend- on par identité culturelle”? ? 
Communément parlantil s’agit pour l’ensemble 
du peuple de la con$e rvation de'la langue et de 


_ la “culture” que la langue exprime. Ce sont les 
: valeurs culturelles, 


d’un peuple qui le 


TN 


définissent comme possédant une 
propre et non uniquement la richesse de son 
économie. Celle-là n’a de sens qu’en relation à 
cette identité nationale d'ordre linguistique et 
culturel, parfois même religieux. 

Qu'est ce qui fait qu’une langue, une culture 
peut devenir le critère de tout l'engagement 
d’un peuple; au nom de quoi une économie, une 
politique, une organisation sociale peut-elle 
s'orienter vers la mise en forme : d’une identité 
nationale? Pourquoi l’homme se donne-t-il tant 
de moyens pour sauvegarder cette langue, cette 
culture? Pourquoi ne serait-il pas mieux de 
l’aliéner, de la laisser être ‘‘Assimiler’”’? 

Toute personne insérée dans un milieu 
cherche certains critères de référence, certains 
points d’appui. Il établit avec ce monde des 
relations que la sociologie et la psychologie 
identifieront comme des relations 
significatives. En d’autres termes, la personne 
se réfère à une totalité pour comprendre. Il 
n’atteint sa sécurité psychologique et son 
équilibre social qu’au moment où il s’est situé 
dans une totalité donné. Tant que le monde 
environnant ne s’est pas révélé comme une 
totalité significative, l'homme ne peut fonction- 
ner normalement tant du point de vue 
psychologique, biologique que social. Il devient 
nécessaire pour la personne de saisir cette 
totalité s’il veut arriver à une fonctionnalité 

(Suite à la page 10) 


identité … 


A 


RÉPONSE À L'ARTICLE INTITULÉ ‘LA SALLE D'ART 
INDUSTRIEL EST-ELLE OUVERTE AU PUBLIC?’ 


. Je me permets, par la présente, de fournir les informations suivantes aux intelligents 
lecteurs de ce journal. Disons d’abord que moi-même au tout début de ma lecture de cet 
article je me suis posé une question. 

A savoir: comment une personne (homme ou femme, car le M. à côté de la signature, 
au bas du-dit article, nous laisse à déviner du sexe, de la location de cette personne qui n’a 
pas donné d’adresse ni de numéro téléphonique, et de sa véritable identité!) peut-elle 
entrer “par hasard” dans un magasin, ne parler qu’au ‘gérant’, obtenir “les ren- 
seignements désirés” et d’autres faits qui laissent à désirer”” sans avoir elle-même un 
certain désir de - faire connaître, et de quelle manière (!), au grand public, des faits 
qu’elle-même et beaucoup d’autres personnes, car il n’y a jamais rien eu de caché, 
savaient déjà en majeure partie. 


A la première question mentionnée, je réponds dans l’affirmative: à la condition d’en 
faire la demande écrite au conseil scolaire sur une formule imprimée à cet effet que tout 
directeur d'école possède et qu’il doit fournir sur demande à toute personne intéressés et 
signer comme quoi la-dite demande est de bon droit. 

À la seconde question, je réponds également dans l’affirmative: sauf pour la question 
de ‘‘salaire supplémentaire comme le fait M. Losier””, car M. Losier n’a reçu qu’une seule 
fois de l'argent, ayant vendu le lit pour bébé mentionné dans l’article, lequel fut fabriqué 
à l’école durant les vacances des Fêtes 1974 et dont tous les matériaux furent fournis par 
l'artisan - j'ai moi-même vu des factures! 

A la troisième question, je réponds, non, car si l’on veut imiter M. Losier eh bien qu’on 
limite totalement en ne se servant que des ‘“‘machineries’”’ et en fournissant le reste des 
matériaux. Quant aux ”’retailles de bois payés par le conseil scolaire”, M. Losier, grâce à 


AVIS AUX LECTEURS 
DU REMPART 


.sÿne erreur, nofable .avons.;expédié 
s'est glissée dans 1! imprimeur. 


notre dernier numéro. 
Il s’agit de la 
publication du texte 
d'une lettre signée 
"M. Sylvestre” qui 
portait atteinte à la 
conduite profes- 
sionnelle d'un en- 
seignant de la ré- 
gion. : | 

D'une part, l’iden- 
tité de l’auteur 
de ce texte nous est 
inconnue. Or, que tous 
nos lecteurs prennent 
note, il est contre 
notre politique de 
publier un texte si 
nous n'avons pas pu 
entrer en com- 
munication avec son 
auteur. Le texte en 
question ici a été inclu 
par erreur avec le 
matériel 


que nous - 


52, rue Chatham ouest - Suite 205 
Windsor, Ont. - Tél. 252-2323 
et aussi à: 
1218, rue Ste-Anne. 
Tecumseh, Ont. 
Tél. 735-2517 


“avons: e 


a 


que nous ayons fait les 


vérifications habi- 
tuelles. 
De plus, le texte 


comportait des ac- 
cusations fausses. 
Nous le regrettons 
sincèrement ef nous 
prions nos lecteurs de 
noter la rectification 
Suivante: 

Tout comme un 
professeur de science 
passera certaines 
heures dans son 
laboratoire à tenter 
certaines expériences 
dans la préparation de 
son programme, un 
professeur  d’atelier 
passera certaines 
heures dans son 
atelier à mettre à 
l'essai certains tra- 


vaux pour prépa- 


GÉRARD P. LÉVESQUE 


AVOCAT 2 


sdié. chez. rer son programme |: 
avant 


à lui. Il n’a jamais été 
la politique au 
Pavillon des Jeunes 
(ni à d’autres écoles, 
d'ailleurs) que le 
professeur en fire un 
profit personnel. 

M. Brüûlé, directeur 
du Pavillon, donne des 
explications ad- 
ditionnelles dans un 
texte qui accompagne 
cet avis et pour lequel 
nous le remercions. 

M. Losier est un 
enseignant qui 
travaille fort à pré- 
senter un cours très 
profitable à ses élèves 
qui en jouissent 
beaucoup d'ailleurs. 
Nous regrettons 
vivement la peine 
qu'a pu lui causer 
notre erreur, et nous 
lui offrons, ainsi qu’à 


‘: ses supérieurs, nos 


excuses sincères et 
profondes. 

Direction du journal 
Le Rempart Re 


PARTICIPALTION ) 


En forme... {la seule vraie façon de ivre: 


l’expérience acquise par l’utilisation des machineries de la classe de travaux manuels, - 
ce que lui reproche M. Sylvestre, - peut enseigner à ses élèves non seulement la façon de 
s’en servir correctement mais également de la façon de s’en servir économiquement. 
Alors, les-dites “‘retailles”” sont si minimes, quand il y en a, qu’elles sont inutilisables et 
bonnes qu’à servir de “petit bois” pour le foyer de ma maison! 

La quatrième et dernière question reçoit aussi une réponse négative de ma part, et je 
m'élève ici contre ce ton diffamatoire non seulement envers un de mes professeurs mais 
envers moi-même. 

En effet, pour l'information de cette personne, la tâche d’un directeur d’école se divise 
en deux secteurs: l’administration et la supervision. Or, comme j'aurais manqué 
gravement à la seconde en laissant se produire un tel état de choses, vous pouvez être 
assuré que, comme une réputation ne s’acquiert qu'avec les années, je ne suis pas prêt, 
après 9 années comme directeur, à laisser la mienne attaquée et salie par l’accusation 

que laisse supposer cette quatrième question. 

“Nous voulons tous sauver de l’argent dans la mesure du possible, mais. . .’ s’abaisser 
ainsi à laisser planer le doute sur l’intégrité de son prochain lui fait toujours du tort et 
lui laisse toujours une marque qui l’affecte moralement. 

M. Sylvestre, qui que tu sois, où que tu sois, réfléchis en cette année de RECON- 
CILIATION et si tu veux en discuter- ce qui aurait dû être fait dès le début au lieu de vous 
avoir ainsi importuné, chers lecteurs - tu sais où me trouver! 

Jean Brûlé, B.A., B. Péd., M.A. 
Directeur du Pavillon des Jeunes 
Belle-Rivière 


721-6044 


Ecole Secondaire de Belle Rivière 


Liste des Gradués 1974-1975 


= 13e année - Avec mention honorable: 

Marguerite Deslippe 

Claire Lalonde . 

Diane Pinsonneault 

Sans mention honorable: 

Anne-Marie Bénéteau - Lucille Charron - Anne Dupuis - Lisette 
Leboeuf - Paulette Rondot - Carol St-Pierre - Brenda Susan 
Stevenson. 

12e année - Avec mention honorable: 


Idèle Bellehumeur - Marguerite Cazabon - Richard Delisle - 
Roger Durocher - Richard Grenier - Prisciila Laforest - Sandra 
Ouellette - Pauline Quenneville - Tim Renaud - Yvette Trudélle. 
Sans mention honorable: 

Jean Marc Bénéteau - Jeanne Marie Bénéteau - Gisèle Cloutier - 
Pauline Dupuis - Elaine Gagnier - Marie Claire Gaudet - Rosemarie 
Hamelin - Linda Howell - Tom Labonté - Marguerite Laporte - Marc 
Lassaline - Jeannette Leblanc - Daniel Lebrun - Marguerite 
Lévesque - Hubert Paquette - Wayne Pike - Marcei Quenneville - 
Roger Rondot - Diane Marie St-Pierre - Georgette St-Pierre - Jean 
Marc Si-Pierre - William St-Pierre - Diane Tellier. 

Dianne Pinsonneault et Pauline Quenneville ont reçu le prix de 
Français à leurs niveaux respectifs. Richard Delisle: prix du 
concours de Mise en marché. Marguerite Lévesque: prix du con- 
cours d'Economie domestique. Lisette Leboeuf: bourse de la Caisse 
Populaire de Belle-Rivière remise à un étudiant ou une étudiante 
méritante qui va poursuivre ses études en français. 


Le Rempart 


recherche un(e) REPRÉSENTANT (E) 


pour vendre de l'annonce à temps partiel. Heures flexibles. Bonne commission. 
Composer 945-7543 
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EMANCIPATION ET ÉPANOUISSEMENT a SOUS SO EE 


__ L'ANNÉE  - 
Les personnes âgées sont une 


INTERNATIONALE d nn cinal 
DE LA FEMME € nos principales ressources. 


Quelle grande année! Quelle belle année! Quand is » - = 

c'est la journée de la fête des mères, combien cette OICI ce que ntario alt 

journée est précieuse pour tous! ...Les mamans... 

les grands'mamans .. . les papas .. . les grands-papas AE Saviez-vous qu'il existe de nombreux 
... les enfants . . . les petits-enfants . . : Tous se DOUr e es. programmes d'aptitudes physiques aux- 
réjouissent et anticipent de voir l'aurore de cette 3 quels vous pourriez prendre part (notam- 
belle journée. Mais n'oubliez pas qu'il y a aussi la fête ment les jeux olympiques pour personnes 
des papas. . . C'est beau aussi n'est-ce-pas! âgées organisés dans certaines localités 


Ainsi, quand il s'agit de l'Année internationale de de l'Ontario)? 


la Femme, il ne faut pas exclure le sexe masculin. Il … Saviez-vous que certaines personnes 
âgées ont constitué des clubs et des 


peut jouer un grand rôle lui aussi. Plusieurs femmes ï : : x RSS 

___ confondent ces deux termes: EPANOUISSEMENT et , centres qui conviennent à leurs intérêts 

KE id foi h particuliers et dont les activités portent 
EMANCIPATION=Onconsidere=partois ="; cnez Ÿ «eh aussi bien sur l'art que sur les voyages? 
quelques-unes je l'entends . . . l'émancipation au sens 6) ll existe. en Ontario. 1.000 clubs et 90 
unique de libération complète. La femme peut = Se centres pour personnes âgées; il en existe 
s'épanouir en s'acquittant de divers engagements sus # 4 à certainement un dans votre localité. En 
sociaux de diverses activités et de travail hors de son MORTE ë te outre, il y a de nombreux clubs spécialisés 
foyer . .…. s'il y a nécessité . . . Elle peut manifester et M, Je RS qui ne comportent pas de restriction d'âge: 


faire jouir autrui de ses belles qualités . . . de ses » Se ss clubs de photographie, de jardinage, 


grandes aptitudes. Cela lui cause une agréable 
diversion: toutefois malgré tout cela elle peut 
demeurer la REINE aimante du foyer . . . l'idéale de 
ses chers enfants . .. et la compagne aimée de son 
époux. Avec du tact et de l'intuition féminine, elle 
“sait combiner les deux et ne pas faire souffrir l'un au 


quelle les personnes qui prennent leur re- 
traite ont enfin le temps de se consacrer. 
SE + Grâce à une assistance ou des subven- 
se, Ÿ tions spéciales, les personnes âgées ont la 
cc, e possibilité de retourner à l'école ou à l'uni- 
A nous la belle vie versité et peuvent ainsi se découvrir de 


dépens de l'autre. nouveaux talents et se concentrer sur de 
Quand une femme est toujours loin et occupée : nouveaux intérêts. 
avec trop d'activités extérieures, plusieurs en La Semaine des personnes âgées se con- eiane- 
_ souffrent. Le mari a besoin de sa compagne . .. il ne centre sur leurs besoins: elle vise à en- AR ns en 
© l'a pas choisie. :. pour les autres. Puis les enfants ont courager et à faire connaître les services services offerts aux personnes âgées, le 
besoin de leur maman. Que de terribles choses que le gouvernement de l'Ontario met à ministère des Services sociaux et commu- 
surviennent quand cette douce présence est toujours ICHEGISROSIOR ere SNMUle Cie CESSER nautaires vient de publier "RESOURCES 
q : ps 10 de services sociaux et récré ans les pe 
…s..bsente. On m'accusera peut-être de trop me localité de-tout l'Ontario ©. ;  FORSENIOR CITIZENS":. Si vous en 
pencher vers le sexe ort, comme on le surnommait M | oerconnes aa |. désirez un exemplaire, Zi VOUS res 
3 : : à Les personnes ag ent sans adresser au bureau local du ministère 
autrefois. Mais non ...je ne travaille pas pour mon cesse que leur vie peut être à la fois RES OL RATS ÉE  O AiEo 
Faye : ..Car...je n'en ai pas Shen Si _ je n'en créative et productive. écrire au: 
erche pas. Mais je sais considérer leurs droits et x s 2 
DR ne . =Parexemple-un grand nombre.de Bureau des Services aux personnes âgées 
plaider leur cause. personnes âgées se portent volontaires inisté i i 
; ; Hp > Ÿ Les Ministère des Services sociaux 
Combien de jeunes épouses travaillent sans cesse pour en aider d'autres: les conduire à des et communautaires 
et ... inutilement! On veut jouir tant qu'on peut . .. - rendez-vous, les aider à remplir leur Edifice Hepburn, 4€ étage 
on veut se procurer des richesses de toutes sortes ..…. déclaration d'impôt, leur donner des cours, Queen's Park, Toronto 


on veut l'aise et le comfort . . . Le foyer . . . ça se partager des expériences avec elles. M7A'1S2 
fondera plus tard. ATTENTION, Mesdames, . . . Dieu S Ministère des Services 
ne patientera pas indéfiniment ... Plus tard comme Re ciée mots 
vous dites . . . l'enfant désiré alors vous sera peut- 
être refusé et ce sera... la lassitude et l'ennui. 
. La femme peut certainement vaquer à un travail 

© extérieur . . . s'occuper socialement et même 

politiquement mais quand elle est bien équilibrée, 


elle peut en même temps s'épanouir au foyer avec ie : 2 i 
son mari et ses enfants. Ainsi... maman est là quand Gouvernement de { Ontario 
bébé désire une caresse . . . a faim ... ou veut être : William Davis, premier ministre 
consolé. Puis l'époux aussi peut jouir du charme de 


son épouse qui est là et non. . . toujours . .. ailleurs. 
Femme et mari peuvent être tout à fait libérés tous 
deux quand il y a entente mutuelle . . . com- 
préhension . . . délibération . . . et partage de tout. 
Considérons donc l'année internationale de la 
femme comme une année non pas de libertinage 
mais de liberté bien fondée et une année révélatrice. 
Plusieurs enfermées dans le passé se sont épanouies 
“ «1 plusieurs ont manifesté leurs richesses de talents 
 ignorés. Même plusieurs maris ont ouvert les yeux en 
© constatant tout ce qui pouvait ressortir et émaner de 
&. la grande âme de leurs épouses demeurant en même 
5 temps la REINE de leur foyer . . . Le CHARME de toute 
< : la maisonnée . . . et la FEMME idéale de cette belle 
® année internationale. 


VENDRE OU ACHETER 
ROSAIRE CARON 
REAL ESTATE 


Membre de la Fédération des professions immobilières 


- FIABCI 


du Conseil Ontarien Canadien 


COMARTIN & DEZI 


IL 
AVOCATS : 


Charlotte Mongenais. 
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Grain Staples 


ra : 
Q'ISTERT T4 


. Z Ma mère:-80% oui - 20% non. 
3 Mesfrères et soeurs: 48% oui 


MINI ENQUETE SUR NOTRE 
MILIEU FRANCAIS 


J’ai entrepris cette étude afin de découvrir la 
ou les causes d’un ‘‘bloquage oral” chez nos 
élèves francophones. Je m'explique: après 9, 
10, 11 et même l’année d’étude dans des écoles. 
françaises ou bilingues, plusieurs élèves 
parlent le français (leur langue maternelle?) 
avec grande difficulté; ils hésitent à tous les 
deux mots, s’empêtrent dans les structures de 
phrases, souvent empruntées de l'anglais, 
s'arrêtent pour penser à la traduction de mots 
très communs, etc ... quelques-uns ont même 
un fort accent anglais. Je me suis dit, et je sais 
d’ailleurs avec certitude, que PARLER, c'est 
une HABITUDE (un ‘‘skill”’, dit-on en an- 
glais), tout comme jouer au hockey ou con- 
duire une automobile. Vous savez comme moi 
que le fait de regarder les joutes de hockey à la 
télévision ou de lire plusieurs livres sur l’art de 
jouer au hockey ne fera pas de vous un 
‘‘hockeyeur’’ professionnel ou même amateur: 
il vous faudra chausser les patins, prendre le 
bâton, puis pratiquer, pratiquer et pratiquer 
encore pendant des semaines, des mois des 
années ... Dé même, pour parler une langue, il 
est utile d'apprendre des mots, des ex- 
pressions et des *ègles de grammaire. Il est 
utile de lire des livres. Mais il est nécessaire, 
essentiel de parler, parler et parler encore 
pendant des semaines, des mois, des années. 


Alors, si nos élèves parlent difficilement le. 


français, c’est qu’ils manquent de PRATIQUE 

quelque part. Mais où? ... Voyez par vous- 

mêmes ces chiffres tirés d’une enquête auprès 

de 120 élèves de l’école secondaire bilingue. 

1- Mon père me parle habituellement en 
français: 869, oui - 149%, non. 


“ Pr NP Lee 


52% non. 
4 Mes amis: 18% oui - 82%, non. 
5- Je parle français à mon père: 709% oui - 30% 


nr is 
PRES PRE ER En 


non. 

6- Je parle français à ma mère: 73% oui - 279% 
non. 

7- Je parle français à mes frères et soeurs: 
46% oui - 549% non. . 

8- Je parle français à mes amis: 199 oui - 81% 
non. 


Commentaires et conclusions? : 

Premièrement, observons qu’à mesure que 
l’on s'éloigne de la famille, le parler français 
diminue: 809% avec parents - 50% avec frères et 
soeurs, 209% avec amis. 

Puis, notons que même si les parents parlent 
français, les jeunes ne répondent pas toujours 
en français: il y a une baisse d’au moins 10%, 
Enfin, mentionnons que seulement 60% des 
parents, 239%, des frères et soeurs et 1% des 
amis parlent toujours en français. 

Il ressort assez clairement de cette enquête 
que la FAMILLE est l’unité de base de la 
langue, son centre de vie. Le parler français y 
est sous le contrôle direct des parents. Les 
jeunes d’eux-mêmes n’imposent pas leur 
langue: ils se laissent mener par leurs parents, 
leurs frères et soeurs, leurs amis. Ils suivent lé 


. Cours le plus facile. Enfin le jeune ne parle pas 


français à la maision, il n’aura-jamais (ou 
presque) la chance de ‘‘pratiquer’’. 

En effet, si l’on considère que dans une 
journée, le jeune parle peu à ses parents, 
moyennement à ses frères et soeurs et 
beaucoup à ses amis, on peut facilement en 
conclure que sa “pratique” du français se 
réduit à quelques minutes par jour; et ceci 


Fes Élèves qu déclarent parler... 


lé: 
habituellement français à leurs parents. Dans 
les autres cas, il faudrait dire quelques 
secondes par jour. & 
Que faire pour améliorer la situation? 


NOUVELLES DE L'A.P.I. 


Les 


A.P.I. ST-THOMAS 
D'AQUIN — SARNIA 


L'Association Parents-instituteurs de l'école 
St-Thomas d'Aquin vient de terminer l'année 
scolaire. Lors de sa dernière réunion qui a eu 
lieu le 10 juin, 4 élèves de chaque classe, 
gagnants du concours de français, reçurent 
‘trophée ou médaille selon leur mérite. 

Pour permettre à'l'A.P.I. de donner ces 
récompenses aux élèves, plusieurs organismes 
et personnes contribuèrent financièrement à ce 
projet. 

L'invité d'honneur, à cette occasion, fut M. 
Gérard Raymond, président du Conseil 
supérieur des écoles de langue française qui 
adressa la parole pour encourager parents et 
instituteurs - élèves à faire de la langue 
française la langue de communication de tous 
les jours. 

Au cours de l'année, une soirée fut organisée: 
pour familiariser les parents avec le système 
métrique en utilisant des moyens visuels. 

Enfin, au début de mai, l'A.P:1. en coopération 
avec le comité culturel du Club Jolliet montait 
une exposition et vente de livres et disques 

. avec la collaboration de la Librairie Champlain 
de Toronto. : 

Le nouvel exécutif pour l'an prochain se 
composera de président: M. Jacques St-Cyr, 
vice-présidente: Hélène Notte, secrétaire- 
trésorière: Florence Quinn. 

Monique Popiel. 


VU ET ENTENDU 


PAINCOURT 


pressionnante  cé- 


cent l'arrivée de servaient le café ét 


leur premier enfant, les beignes. 

un garçon, Jeffrey WINDSOR 

Joel. Les fiers Mae Caron, féli- 
grands-parents sont citations. 


M. et Mme Raymond 


Thibodeau et M. ét d'élite qui a fait 


M. et Mme rémonie, il y eut 
Léonard .Faubert réception _et,_ photos.) 
Jr née Marie au sous-sol de |. 

Thibodeau  annon- l'église. Les dames 


Une autre ëäme 


REGIONALE 


La dernière réunion du régional eut lieu le 28 mai 1975. L'assemblée était rehaussée par la 
présence de Monseigneur Noël. 11 nous annonce que le même jour le Rév. Jacques Carron, le 
vicaire, est arrivé pour servir la paroisse de St-Jérôme. Bienvenue Rév. Jacques Carron! 
Monseigneur Noël approuve avec nous que Mme Aline Harrison fut acceptée pour représenter 
le régional des A.P.1.’s au nouveau comité consultatif pour l’école secondaire française. La 
commission scolaire publique de Windsor est prête à nous reconnaître, et Mme À. Harrison est 
un bon choix parce qu'elle connaît la situation dans le domaine de l'éducation et elle connaït 
aussi de ces gens. 

Monsieur Noël félicite Mme D. Thibert, la directrice du régional, et le comité pour leur 
clairvoyance au sujet de l’éducation de nos enfants. On semble se surpasser d'année en année. 
Il les remercie pour tout le travail accompli. Re 

Les Canadiens-français du comté d'Esssex fêteront la Saint-Jean-Baptiste le dimanche 22 
juin. Les associations suivantes participeront à organiser cette grande fête: Alliance 
Française, Tourneseol, A.P.1. régionale, Soleil-Sud, la Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, la Société St-Jean-Baptiste, l'Association des Sports, le Centre culturel de Pointe- 


aux-Roches, les Francophones de Leamington, le Club Richelieu, la Caisse Populaire de 


Windsor. 

Idées présentées à l'assemblée pour réjouir ensemble le 22 juin: rallye-auto qui partirait de 
St-Clair Collège, à 11 h.30, pour arriver à la plage Holliday à 2h., un petit St-Jean-Baptiste sera 
choisi parmi les photos d'enfants de 5 à 6 ans, jeux pour enfants, kiosque de musique et danse, 
comédie et chansons canadiennes, concours de tartes aux pommes, concours de mangeurs de 
tartes, concours de sucre à la crème et concours de mangeurs de sucre à la crème, danse et 

. musique et concours d’Age d'Or, kiosque pour lesjoueurs de carte. et 

Les élections des A.P.1.'s locales se feront dans le mois de juin. Les résultats seront publiés 
par l’A.P.I. régionale au mois de septembre. LE, _ 

La directrice régionale Souhaïte à:tous les A.P.1.’s bonne chance, bonne vacance, et bonne et 
joyeuse fête de St-Jean-Baptiste. | 
Marie Renaud, NT 

_Vice-présidente du régional. 


malades et plus 
spécialement .à M. 
Bernard Charlebois, 
nous souhaitons bon 
courage et 
gnation dans ce 
temps difficile. Nous 
apprenons que Mme 
Gérard Couture est 
de retour chez elle à 


séjour à l'hôpital St- 
Joseph de London. 
0-0-0 

Environ cent 
élèves des écoles St- 
Philippe de Grande 
Pointe et Sainte- 
Catherine de Pain 
Court reçurent le 

. Sacrement.-.de 
Confirmation :: des 
mains de Son Ex- 
cellence Mgr. Emmet 
Carter, évêque de 
London le 11 juin 
‘dernier. Après l'im- 


rési- - 


-la suite d'un court. 


Mme Léonard preuve de sa FOI et 
Faubert Sr. du respect de sa 
0-0-0 nationalité et de ses 

A tous nos principes. Elle n'a 


pas craint non 
plus de manifester 
ses opinions. . 
d'ailleurs . . . bien 
fondées. 
Sans 
plusieurs autres 
partagent les 
mêmes sentiments. 
Je les félicite 


également. 
Charlotte 


Mongenais 


I mprimerie 
Lacasse 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


doute,. 
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Superbes 


LS 
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La St-Jean-Baptiste: une nouvelle date et une nouvelle étape 


QUELQUES RÉFLEXIONS DE CERTAINS FRANCOPHONES 
PRÉSENTS AU PIQUE-NIQUE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE 


On peut avancer que tous les fran- 
_cophones qui étaient présents au pique- 
nique de la Saint-Jean Baptiste du mois 
dernier étaient tous d‘’accord et à 
l‘unanimité de renouveler cette ex- 
périence qui a permis à certains voire 
beaucoup à se connaître, à sortir d'eux- 
mêmes et à participer aux différentes 
manifestations organisées à ce propos. 

Ces descendants des gaulois étaient 
dans leur rire, 


M. et Mme Idola Chabot de Windsor. 


-traordinaires dans leur union, fan- 


tastiques dans leur sentiment de 
solidarité, magnifiques dans leur 


_participation, sympathiques dans leur. 
‘fous dans leur joie, 


relation, 
magnifiques dans leur fête. L'union 
fait la force: c’est ce que les fran- 
cophones ont prouvé durant la journéé 
du 22 juin dernier; chacun a apporté un 
peu de feu de chez-lui pour former le 
grand ef superbe feu de la Saint-Jean. 

Voici quelques commentaires de 
quelques francophones pris au hasard: 
Pour M. et Mme Idola Chabot de la 
ville de Windsor, ‘‘la Saint-Jean 


Baptiste c’est le rendez-vous pour tous, 
_ les francophones, c'est aussi l’occasion 


pour tous de s'amuser, d’entendre de la 


Tous les résultats des jeux 


_ organisés par l'API régionale 


Il me fait plaisir à titre de responsable de 
l’organisation des jeux pour les enfants de 
3 ans à 12 ans de vous donner les noms des 
personnes en charge de faire les jeux: 

3 ans à 5 ans: 


M. Marcel Bergeron, Mme Ginette 
Bergeron, Mme Thérèse Letarte. 
6 ans à 9 ans: 
d MM. Serge Plouffe, Richard Poirier, 
Joseph Bisnaire, Yvon Marcoux 
10 ans à 12 ans: 


MM. Richard Cousineau, Robert 
Cousineau, Paul. Beaudin, Gérard 
Ledoux et . Gislain Authier. 

:Notre : annonceur de ieux: M. Pierre 


eXx- 


musique française et de participer à 
l'ambiance purement française. Le 
pique-nique de la Saint-Jean Baptiste 
est un genre tout nouveau; car les 
autres ne sont que des pique-niques de 
paroisses. C’est très beau, nous 
espérons qu'il se renouvellera’’. 

Pour M. et Mme Pugliese qui 
demeure à Windsor depuis 5 ans: ‘’Je 
pense que ce pique-nique est le premier 
en son genre depuis quelques années. 
Je me rappelle, il y a quelques années 
de celà, à Pointe-Pelée, il y avait un 
pique-nique. Selon les indications qu'on 
m'avait donné (je me suis perdu au 
cours de route), bon gré malgré, je Suis 
arrivé au lieu indiqué et je n'ai trouvé 
que deux francophones; évidemment 
le pique-nique n‘avait pas eu lieu ou ce 
‘était pas le lieu exact. Cette année 
c'est tout autre chose; c’est ex- 
traordinaire. C'est la première fois 


qu'on rencontre, qu'on voit et qu'on 
entend beaucoup de français. C'est la 
première fois qu'on a vraiment l'oc- 


| 


M. et Mme René Nadeau avec ses enfants. Lise et Daniel de 
Windsor. M. et Mme Fernand St-Pierre de Rouyn-Noranda 
du Québec. Mme Françoise Trouvé de Windsor, M. et Mme 
Léo Dupuis de Windsor, Mile Colette St-Pierre de Rouyn- 
Noranda du Québec, Mme Manera avec sa fille Louise de 
Windsor. 


Ce 

Personne de premiers soins: Mme 
Marielle Bergeron. 

La partie préférée des enfants: les 


-bouffons : Mme Claire Boivin et Bernadette 
Marier. 


Les juges pour les jeux: Mlle Svre 
Trudeau, absence à la journée, Mme 
.Georgiana Marcoux; Mme Micheline 
Buteau. Surplus d'aide: Mme Pierrette 
Pépin. 

Bravo à vous tous et merci. 

Diane Thibert, 


Directrice régionale 
des APT’s< 


Manera avec sa f 


casion de parler le français. Je suis Sûr 
que c’est une belle réussite. J'espère 
que nous aurons l’occasion de 
renouveller cet événement’. 

Pour un groupe de jeunes et de moins 
jeunes (des amis en famille) qui se 
compose de M. et Mme René Nadeau 
avec ses enfants Lise et Daniel de 


Windsor; M. et Mme Fernand de Saint- 
Pierre de Rouyn-Noranda du Québec; 
Mme Françoise Trouvé de la ville de 
Windsor; M. et Mme Léo Dupuis de 
Windsor; Mile Colette Saint-Pierre de 


M. et Mme Pugliese de Windsor. 


Rouyn- Noranda du. Qué 


sor : ‘’Ce pique- nique "est fantas rate é 
merveilleux. C'est vraiment beau. - 
C'est une très bonne idée pour ap- 
prendre le français et de le pratiquer. - 
Je souhaite qu'on organisera chaque 
année un pique-nique pareil à celui-là; 
c'est vraiment bien réussi. - Moi je 
dirai que c’est bien organisé et puis on 
entend partout de la musique 
française; au moins ici on est pas 
obligé de parler autre langue que le 
français. J'‘espère que cela va con- 
tinuer chaque année’’. | 


dans l'histoire des francophones du sud-ouest de l'Ontario 


COMITÉ DES SPORTS - (adultes) 
Liste des gagnants des différents jeux 


SAC DE PATATES. SAUT DE GRENOUILLE. 2. Paul Mongenais 
Hommes: Richard Poirier Garçons: 3. Jean-Pierre Bisnaire 
Femmes: Isabelle Plouffe 1. Dany Gallarno - Frédéric Cano 1. Nancy Dumont 
TIRE-CORDE. 2. Paul Tellier - Gilles Beaudin 2. Claudie Paquin 
Hommes: Robert St-Onge; Yves Isabelle; 3. Marc Julien - Pierre Lespérance 3. Nancy Bouchard 
Gislain Authier, Cliff Brown; Daniel St: Filles: BROUETTES. 
Onge. 1. Marc Dumont - Lisette Malais 1. Michel Galarno - Joël Lemieux - Pauline 
: nee ARE : Lanteigne - Lisette Martel 
2. Denise Tellier - Daniel Bisnaire - 


Rachelle Bareïte - 
3. Marie Perron - Sylvie Authier - André 
Lemieux - Johanne Gosselin 

BALLON D‘EAU. 

1. Léandre Turcotte - Henry Gurun 

2. Suzie Paquin - Lana Horvath 

3. Allan Johnson - Daniel Boivin. 


Femmes: Carmelle Godin, Julienne Roy; 
Lise Marion; Denise St-Onge; Lucille 
Bézaire. 

TIRE-POIGNETS. 
Daniel St-Onge. 

BADMINTON 
Femmes: Aline Harrison; Marie Gorski. 
Hommes: Pierre Nadeau, Marc Nadeau. 


RMS ATTACHEES: 
. Michelle Marcoux - 2. Denis LUrcoE - 

é Jean-Guy: Chauvin à 
1. Paulette Parent - 2. Nicole Bisnaire - 
3. Agnès Reininger 

SAUTE-MOUTON: 

1. Nicole Bisnaire - Paulette Parent 

2. Monique Malo - Natalie Boivin 

3. Patrick Brouillard - Roger Plante 

1. Marco Galaneau - Joël Lemieux 

2. Daniel Bisnaire - Denis Tellier 

3. Jean-Pierre Bisnaire - Paul Mongenais 


are 
Se 


2. Sandra Julien - Nancy Bouchard | COURSE A HI ON. = 
3. Rachelle Barrette - Cindy Buteau 1. Gilles Sirenne 
SAC DE PATATES. 2. Réjean Bélanger 


1. Roger Plante 3. Joseph O'Brien 

= D Re à Den BON Yes Laneiene 

. Patric rouillard - Roger Plante 

CORSE AREA 3. Alain Pelchat - Serge Lanteigne. 
Den Je m'excuse s’il y a eu des gagnants et que 
3 Cindy Btteau leurs noms ne paraissent pas sur cette liste; ce 
Ste rando travail demandait beaucoup d'attention. 250 dix 
ee rh sous ont été distribués à tous les participants. 
Félicitations aux jeunes. A l’année prochaine! 


3. Johanne Thibert k Comité d'organisation, 
1. Martin Curenne * | Diane Thibert. 
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Noms des gagnants 
des differents concours 


RÉSULTAT DU 
RALLYE-AUTO 


ler: M. et Mme Robert Vallée et leurs 
enfants - Voiture no 11 - 188 pis. 
* 2e: M. Pierre LeBlanc et Mile Lise 
Carrière - Voiture no 8 - 180 pts. 

3e: 2 exeaquo - M. et Mme Jean 
Mongenais et leurs enfants - Voiture no 
2 - 175 pts. 

3e exeaquo: M. et Mme Benoît et leurs 
‘enfants - Voiture no 9 - 175 pts. 

J'espère ne pas avoir commis 
d'impair avec les deux 3e dans le 
nombre de points. 


Mme Julienne Cano. 


Tarte-sucre à la crème: gagnante Mme Lione 


la ville de Leamington. Tarte aux pommes: gagnan 


Mmes Thérèse Bisnaire et Marguerite Murtagh. 


. Opinion libre. .… (Suite de la page 2) 
Saint-Jean-Baptiste du dimanche 22 juin der- 
nier. 

C'était une simple idée, lancée simplement. 
Et voilà que le miracle se produit. Plus de 1200 
francophones s'étaient donnés rendez-vous à la 

Plage des Vacances. Presque toutes les 
associations (malheureuses sont celles qui n’ont 
pas contribué) avaient participé. Un 


programme préparé à la hâte (puisque ce. 


n’était qu’une simple idée, lancée tout sim- 
plement) était des plus complets: le rallye 
(qu’on aurait dû compliquer un peu mais il était 
fantastique), les concours, les jeux et les 
amusements pour petits et grands, la musique, 
la danse, les improvisations, le feu 
L'essentiel était de voir ces francophones, 
après tant de luttes, de mésententes, après une 
longe période où le choix d’appartenir était, 
sinon, obligatoire, après avoir pesé le pour et le 
contre, après des discussions, des indigestions, 
w des attaques et des repliements, joyeux, gais, 
S participant à tel ou tel concours (le plus 
re amusant était le rallye), qui dansaient la main 
= dans la main, qui causaient . . . bref réunis une 
3 fois de plus. C’est un miracle. Un miracle pour 
” les francophones; un miracle puisque cette 
—. rencontre n’était pas préparée ni organisée de 
& longue date. 
Le vent va-t-il souffler de nouveau? La pluie, 


T, le 14 


DS 


clater de nouveau? Le temps, va-t-il changer 


de 

Les francophones, vont-ils se disperser ou se 
, réunir. de nouveau? 
Adi (Abdelhadi) GUENOUN 
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va-t-elle tomber de nouveau? L'’orage, va-t-il 


nouveau? Le soleil va-t-il briller de nouveau? 


ACTIVITÉS SCOLAIRES À 
L'ÉCOLE LUCIEN BEAUDOIN 


1. Exposition d'art 

Une exposition des oeuvres artistiques 
des enfants qui fréquentent les écoles 
séparées de Windsor a eu lieu du 25 mai au 
8 juin, à l’auditorium de la bibliothèque 
publique, 850 Ouellette. On pouvait ad- 
mirer dix-sept travaux des élèves de 
l’école Lucien Beaudoin. Parmi les pein- 
tures dans la galerie on trouvait ceux de: 
1- Kristine Gombai (jardin); 2- Tomasine 
Davies (jardin); 3- Kristen Fraser (jar- 
din); 4- Stephane Bluteau (2e année); 5- 
Michel Biafore (4e année); 6- Nancy 
Tucker (5e année); 7- Jacqueline Renaud 
(5e année); 8- Deanna Steptoe (8e année); 
9- René Halliday (8e année); 10- Nicolette 
Marion (8e année); 11- Marion Markham 
(8e année); 12- Denis Blais (8e année); 13- 
Peter Deck (8e année). 
_ Quatre élèves de la cinquième année ont 
exposé leurs sculptures en savon. 

1- Jean Pépin (5e année); 2- Nancy 
Tucker (5e année); 3- Erin Picard (5e 
année); 4- Jocelyne Bouffard (5e année). 


C’ est le printemps; élève: Sri, Gombai; école: Eelen 
Beaudoin; grade: noue e | 


2 Piste et pelouse: 
Cette année, la fête champêtre annuelle 
des écoles séparées de Windsor pour l’école 


Lucien Beaudoin a eu lieu mardi, le 20 mai 


pour les sauts et mardi, le 27 mai pour les 
courses au stade de Windsor. Notre école 
s’est classée troisième. parmi les onze 
écoles de la division ‘‘C’. Des 55 par- 
ticipants, 34 se sont placés ayant gagné 64 


rubans avec un total de 325 points. Monique ‘ 


Lajeunesse, championne des filles de onze 
ans s’est mérité un écusson à cause de son 
grand total de 22 points: Les étudiants se 
sont placés dans les événements suivants. 

SAUT EN HAUTEUR - 2 rubans de lère 


_ place; 5 rubans de 2e place; 4 rubans de 3e 


place; 2 rubans de 5e place; 1 ruban de 6e 
place. 

SAUT EN LONGUEUR AVEC ELAN - 3 
rubans de lère place; 1 ruban de 2e place; 2 
rubans de 3e place; 2 rubans de 4e place; 2 
rubans de 6e place. 

COURSES DE HAIES - 1 ruban de 2e 
place; 2 rubans de 4e place; 

COURSES DE 1500 METRES - 1 ruban de 
2e place. 

- COURSES DE 400 METRES - 1 ruban de 
2e place; 1 ruban de 6e place. 


COURSES DE 100 METRES - 1 ruban de 


2e place; 1 ruban de 4e place; 1 ruban de 5e 
place; 3 rubans de 6e place 

COURSES DE 75 METRES - 1 ruban de 
2e place; 2 rubans de 3e place; 1 ruban de 
4e place; 2 rubans de 6e place. 


ARE Sens a sn sims. à à = 


] Je 
SN CDS 


SAUTS EN LONGUEUR SANS ELAN - 1 
ruban de 2e place; 1 ruban de 6e place. 
SAUTS EN TRIPLES - 1 ruban de 2e 
place; 3 rubans de 5e place; 1 ruban de 6e 
place. 
LE LANCE DU BOULET - 1 ruban de 2e 
place; 1 ruban de 3e place; 1 ruban de 4e 
place; 3 rubans de 5e place; 1 ruban de 6e 
place. 
COURSES DE RELAIS - 4rubans de 1ère | 
place; 2 rubans de 3e place; 2 rubans de 4e | 
place. 


3- Gradués de la 8e année. 

La messe étudiante pour les gradués de 
la huitième année a eu lieu en l’église de 
l’Assomption, Windsor, le mercredi 25 juin 
à 10 heures de l’avant-midi. Durant la 
messe, où nous avons remercié le Seigneur 
de tous ses bienfaits, les finissants de 1975 
ont été les récipients de diplômes et de 
prix. Parmi les octrois il y avait: 

1- l’annonce des gagnants du concours 
de la Société Saint-Jean-Baptiste - deux 
bourses de 5$10. décernées à Suzanne 

Beaudoin et Rorg er LEVÉE <pour.- leur 


Un AGEN joue son harmonica; élève: “Nicolette Marion: 
école Lucien Beaudoin; 8e année. 


dissertation sur ‘La EUSODHONE à 
Windsor’. 

2- A titre de fes méritant - cinq cer- 
tificats de mérite accompagnés d’une 
bourse de cinq dollars furent décernés à 
Deanna Steptoe pour son esprit d'école, à 
Jeannette Beaulieu pour son esprit sportif, 
à Anthea Helling pour sa fidélité envers la 
brigade scolaire, à Peter Deck pour son 
esprit missionnaire et à Richard Luden 
pour son sens du devoir envers sa 
responsabilité comme bibliothécaire- 
“assistant. 

3- Un ones d’excellence fut présenté à 
Thérèse Renaud pour ses efforts dans le 
domaine académique; 

4- Cinq brigadiers méritaient un cer- 
tificat d'honneur pour services rendus - 
Anthea Helling, Jeannette Beaulieu, 
Yvette Roy, Roger Cloutier et Peter Deck. 

5- Vingt-sept diplômes de graduation 
furent présentés aux finissants. Parmi ces 
élèves, il y en a seize qui se dirigent vers 
l’école secondaire de Commerce pour 
septembre prochain. - Suzanne Beaudoin, 
Jeannette Beaulieu, Denis Blais, Juliette 
Caillé, Renée Duguay, Diane Emery, Yvon 
_Gaudet, René Halliday, Anthea Helling, 
Guylaine Longpré, Nicolette Marion, 
Marion Markham, Wilmond Poirier, 
Thérèse Renaud, Yvette Roy, Deanna 
Steptoe. 

(Suite à la be 10) 


cote Lee Te nc leo PE Rp, Le 


_ défini par le code. 


RS St du à md A 
} 


- Le citoyen et. ..… 


fraction grave’ et 
- ‘‘offense criminelle”. 


_ personne légalement 


Retour aux sources 1ere Messe du pere O.B. 


Carron à Paincourt 


Le 11 mai dernier avait lieu dans notre paroisse la 
première messe du Père Jacques Bernard Carron, fils 
de M. et Mme Alphonse Carron. Le Père Carron est 
présentement à la paroisse St-Jérôme de Windsor et 
nous sommes des plus heureux lorsqu’il vient visiter 
sa paroisse natale. Ici, nous le voyons célébrant sa 
première messe en l’église Immaculée Conception où 
grand nombre de parents et amis assistaient. 


(Suite de la page 2) sans mandat d’ar- 
personne qu’il croit restation si vous 
avoir commis une avez commis une 


offense grave ou s’il 
croit avec raison que 
la personne a commis 
une telle offense, une 
personne qu’il trouve 
en train de commet- 
tre une offense 
criminelle, ou s’il 
croit avec raison qu'il 
3.2.un mandat d'émis. 


re 


ont un sens technique 


offense criminelle ou 
qui se sauve et est 
poursuivie par des 
personnes qui ont 
l'autorité légale d’ar- 
rêter cette person- 
ne. Il faut dire que 
les mots ‘‘une in- 


Cependant la police 
doit avoir un mandat 
d’arrestation pour 
arrêter une personne 
qui a commis une 


Tout propriétaire ou 


en possession d’une 
propriété peut arré- 


ter sans mandat offense mentionné 
d’arrestation une dans l’article 483, 
personne qu’il trouve c’est-à-dire vol, 
en train de com- fausses prétenses, 
mettre une offense possession d’un ar- 
criminelle sur sa ticle qu’il sait avoir 
propriété ou par été obtenu par la 
rapport à sa pro- commission d’une 
priété. Cependant, offense d’abord que 


cet article a une 
valeur de moins que 
$200.00, tentative de 
vol, des offenses qui 
ont rapport à des 
loteries et des jeux de 
chance, le trichage, 


un citoyen qui en 
arrête un autre doit 
aussitôt que possible 
rendre l'accusé aux 
mains d’un agent de 
police et ne doit pas 
lui-même le trans- 


porter à la prison, le les maisons de 
punir ou enfreindre sa mauvaise réputation, 
liberté outre-mesure. la conduite d’un 


_ centre sans permis ou 
licence ou lorsqu'il est : 


LP. ROOFING |. 


Une police peut 


- couvertures. plattes 
- bardeaux d'asphalte 


- revêtement d'aluminium 
- dalles à eau 
- réparations générales 


: Windsor, Ontario: = 
: ,N9A 5P1 


728-1061 


aussi vous arrêter 


cependant vous re- 


MOUSSEAU, DUBE, DeLUCA! 
HILBERS FAZIO & O’NEIL 


‘Barristers & Solicitors 


. Canada Trust Building 


$ 


M. et Mme Alphonse Carron et leur fils Jacques à la 
soirée du grand banquet donné en son honneur. 


suspendu et des of- tenir pour les cau- 


fenses passables ses ci-haut men- 
d’une conviction som- tionnées, soit, con- 
maire. Il y a aussi tinuation et ré- 


des qualifications à pétition de l’offense, 


cette obligation de ne manque d'identité, 
pas arrêter la per- préservation de 
sonne. Si la personne preuve, assurer la 


comparution en cour. 

Officier en charge 
du poste de police peut 
lui aussi remettre une 
personne en liberté 
en exigeant une 


continue ou répète 
l’offense ou s’il y a 
nécessité d'établir 
l'identité de la per- 
sonne ou de préserver 


ge la preuxe. où que—tou 


ne se présentera pas ; 
en cour pour passer 
son procès, l'officier 
peut tout de même 
vous arrêter. 

Si la police ne vous 
arrête pas, il doit 


mettre un avis de 
comparution pour 
vous dire à quelle 
heure, à quelle date 
que vous devez 
paraître en cour. 
Même si l'officier 
vous arrête, il doit 
remettre la personne 
en liberté aussitôt que 
possible avec l’in- 
tention de lui donner 
une sommation ou lui 
remettre un avis de 
comparution. Néan- 
moins, il a le pou- 
voir de vous re- 


189 Church 


-ce et 


Pour mieux vous servir, les Caisses Populaires 
de la région restent ouvertes le samedi 
1520 Lespérance 


Belle-Rivière Tecumseh Windsor Pointe-aux-Roches 351-1344 
728-2471 735-4652 945-8161 694-3026. 
£ 945-8156 


VOTRE CAISSE POPULAIRE 


PAINCOURT: 

“Paincourt Kings” occupe 

la première place dans 

la “kent Country Fastball League” 


Les ‘‘Pain Court Kings”’, vont de l’avant 
à titre de champion pourrait-on dire 
puisqu'ils occupent présentement la 
première place dans la ‘Kent County: 
Fastball League’ comptant 6 victoires 
sans une seule défaite. Venez les en- 
courager aux parties qui ont lieu à tous 
les dimanches au parc centenaire à 8h. Au 
cours de la semaine, les joutes ont lieu au 
parc de Chatham, Eberts et Moravian- 
town. Des hommes et des femmes don- 
neront de leur temps afin de rendre leurs 
services aux équipes de jeunes gens et 
jeunes filles qui se préparent actuellement 
pour les mois d'été. 

Donnons-nous tous la main et en- 
courageons nos jeunes. C’est là qu'on 
rencontre ses amis et voisins, donc allons-y 
en grand nombre. 


donner les raisons de 
sa liberté. Il faut dire 
que au préalable le 
fardeau est à la 
Couronne mais une 
fois qu’une- des con- 
ditions est prouvée 
c’est l’accusé qui doit 
donner raison de sa 
liberté. 


sommation, un avis de 
comparution. 

La présomption 
veut la liberté de 
l'individu et le far-! 
deau de la preuve 
pour déterminer si 
une personne doit être 
gardée en prison 
tombe sur la poli- 
la Couronne. 


Autrefois, c'était le _ A la prochaine, 


{ 
CZ 


\ 
| À 1}, 


2800 Tecumsæh est 


contre la personne. l'officier croit avec reconnaissance de contraire et c'était  GérardLévesque, 
raison que la personne dette, l'émission d’une  J’accusé qui devait avocat 
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- Aliénation. . . (Suite de la page 2) 
maximale, c'est-à-dire à un comportement 
créateur et expressif de toute sa personnalité. 

Qu'’entend-on par ‘‘saisir cette totalité’? Il ne 
s’agit pas ici d’une pure connaissance de la 
réalité référentielle, mais plutôt d’un ‘MODE 
DE PARTICIPATION EXISTENTIELLE DE 
SA PROPRE INDIVIDUALITE A LA 
TOTALITE??. Saisir cette totalité c'est se 
situer, sous une forme ou sous une autre dans 
cette totalité. Et se situer, ce n’est pas sim- 
plement ‘“‘intelliger’”’ cette totalité mais c’est 
surtout lui donner un sens. L’avénement du sens 
se crée lorsque la personne se ‘‘reconnaît”’ dans 
un monde. Plus précisément saisir une totalité 
c’est percevoir la relation d’adéquation que le 
monde réalise avec la globalité des projets, des 
désirs, des besoins et des exigences de l’in 
dividu. 

Et ce n’est que lorsque l'individu a perçu le 
rôle d’actualisation de toute la réalité du monde 
sur sa structure globale qu’alors il peut com- 
mencer à s'identifier lui-même. Il reconnait 
ce qu’il est par la relation qu’il entretient avec 
le monde de l’autre, du corps, de l’art, de la 
science. Totalité qui est source de l’iden- 
tification créatrice de l'individu. Exister 
comme individu personnel, c’est ultimement 
accepter et percevoir la totalité qui le soutient. 

C’est par le langage que la personne humaine 
donne une signification à ce monde. Dans le 
langage, elle signifie sa relation humaine au 
monde, se reconnaît une identité personnelle 
devant le monde. A chaque totalité économique 
‘et sociale correspond une façon originale DE 
REAGIR, DE S'IDENTIFIER et c’est dans la 
mesure de la facilité d’une langue à exprimer et 
à saisir cette totalité que la personne humaine 

ne se sent plus menacé dans son identité et sa 


-_ stabilité intérieure. La qualité del’identité dela 


personne sera corrélative de. la capacité 
d'adaptation d’une langue au monde. Tant que 
la langue s'adapte à ce monde, l'individu se 
retrouve et ‘‘comprend’’ ce qui se passe. Mais le 
jour où la distance s'établit entre la langue et la 
totalité mondaine de l’économie et de la société, 
alors l'identité même de l'individu tend à 
s’effriter et à disparaître. 

Eliminer la langue d’un peuple, c’est voler 
l'identité valorisante de l'individu et soumettre 
celui-ci au monde des influences extérieures et 
de l'assimilation à un autre monde. 

Résumé d’Adi Guenoun de 


l’essai du professeur Jean Guy Meunier 


COULTER AUTO PARTS 


1795, Tecumseh Rd West 
258-3303 


Batteries neuves 


13.95 - 15.95 


Echange Mag Wheel neuve. Aussi bas que 11° 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


T, le 14 juillet 1975 


. 
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139, rue Ouellette Windsor 253-5225 


" 


- Activités scolaires. . . 


Trois des élèves iront à l’Assomption - 
‘Peter Deck, Mark Thériault et John 
Tucker. Six étudiants se sont inscrits à 
John L. Forster Secondary School - David 


(Suite de la page 8) 


sur ordonnance. 


Voici ce que fait l'Ontario pour 
que cela vous soit possible. 


ALU 


Sfr 


A partir du 1er août. une nouvelle loi entrera en 
vigueur en Ontario. Elle permettra à presque 
toutes les personnes qui ont 65 ans ou plus et qui 
sont domiciliées en Ontario depuis au moins 12 
mois. de bénéficier gratuitement de la plupart des 
médicaments prescrits Sur ordonnance. 

On entend par làa.: des ordonnances établies par 
un medecin ou un dentiste et remplies en Ontario. 
Seuls les médicaments figurant sur le formulaire 
de médicaments approuvés de l'Ontario peuvent 
être obtenus gratuitement. 

Qui y a droit? 
Les’personnes domiciliées en Ontario qui 
bénéficient de la pension de la sécurité de m2 
vieillesse. 


Si vous avez 65 ans ou plus etrecevez 
actuellement la pension de la securite de la 
vieillesse de la part du gouvernement féderal 
vous recevrez automatiquement votre nouvelle 
carte d'admissibilité au Régime Ge medicaments 
gratuits avantle 1er août. (Il est évident que si 
vous recevez déja une carte d'admissibilité. vous 
continuerez de la recevoir). Vous n'avez rien de 
spécial à faire. 


Les personnes domiciliées en Ontario qui ne 
bénéficient pas de la pension de la sécurité de la 
vieillesse. 


Si vous avez 65 ans ou plus et si 
vous viviez ici l'annee derniere, 

vous pouvez obtenir gratuitement 

la plupart des médicaments prescrits 


médicaments : gratuits. Lorsque vous s serez | inscrits é: 
VOUS recevrez automatiquement Vos cartes 


Gouvernement de l'Ontario 
William Davis, premier ministre 


Dagenais, Wayne Duguay, René Emery, 
Raymond Lavallée, Richard Luden et 
David Steptoe. Les deux gradués suivants 
iront à l’école secondaire Centennial - 
Roger Cloutier et Jérôme Rondeau. 


Si vous avez 65 ans et êtes domicilies en 
Ontario depuis au moins un an mais depuis moins 
de 10 ans. vous pouvez egalement beneficier du 
Régime de médicaments gratuits de l'Ontario. 
Mais. comme nous ne vous COnnaissons pas 
vous devez soumettre une demande aupres de 
votre pharmacie ou du ministère de ia Sante FEU 
obtenir la carte dadmissibilite au Régime des 


d'admissibilite 


Voici comment fonctionne ce Régime. 


Plus de 1,500 médicaments prescrits sur : 
ordonnance figurent sur le formulaire de medica- 
ments approuvés de l'Ontario Lorsque vous 
consultez votre médecin ou votre dentiste. dites- 
lui que vous avez droit au Pegime de medica- 
ments gratuits de facon à ce qu il vous prescrive 
un medicament figurant sur ce formulaire. Donnez 
ensuite votre carte d'admissibilite à votre 
pharmacien. qui la gardera: mais vous pouvezla 
lui redemander si vous demeènagez ou si vous 
voulez changer de pharmacie 


Cela ne vous coûte rien. 


Lorsque votre ordonnance est remplie vous 
n'avez rien a payer Le pharmacien Sera paye par 
le gouvernement de l'Ontario 

En Ontario. nous voulons que vous soyez en 
aussi bonne sante que possible. et nous faisons 
tout ce que nous pouvons pour atteindre cet 
objectif Si vous devez soumettre une demande 
{en fait la plupart des gens n'ont pas besoin de 
le faire). procurez-vous un formulaire de demande 
d'admissibilite au Regime de medicaments 
gratuits aupres de votre pharmacien ou ecrivez au: 

Ministère de la Sante 

Regime de medicaments gratuits 

Queens Park 

Toronto (Ontario) M7A 2S3 

Si vous désirez de plus amples renseignements 
vous pouvez composer (graturtement)le "O et 
demander a la téelephoniste de vous donner le 
Zenith 8-2000 Les personnes domiciliees dans la 
region telephonique de la Communauté urbaine 
de Toronto peuvent composer le 965-8470 
Ministère de-la Santé 
Frank Miller. ministre 


(Deuxième partie) 


Pa VIA TT De AU Ÿ 


| Très lentement aussi, mais partout, les femmes se 
réveillèrent comme d’un rêve séculaire de paix et de 
bonheur, pour se trouver dépossédées. Dépossédées de leur 
importance économique, dépossédées de leur association au 
travail du mari, dépossédées de leurs fonctions d'éducation 
et de formation morale de leurs enfants. L'enfant lui-même 
était parti à l’école, comme le mari était parti à l’usine ou à 
l'atelier. 

Elle se trouvait aliénée de tout ce qui avait défini sa 
condition de femme durant des siècles avait soutenu sa 
personnalité, l’avait persuadée que la vie féminine, malgré 
ses difficultés, représentait une condition merveilleuse et 
fort désirable. Elle ressentit une dévaluation de la féminité, 
une désaffection des valeurs qu’elle assurait. 

Alors vint la réaction. Elle réagit violemment et avec 
rancoeur, devant la dépréciation de ses attributs féminins, 


de ses talons et de ses fonctions. Malheureusement, cette . 


réaction ne fut pas la bonne et ne pouvait lui valoir aucune 
solution heureuse. 

Voici ce qu’elle fit. Elle crut reconnaître un traître dans la 
place. Qui donc? Nul autre que son partenaire de toujours, 
l'homme. C’est lui qui l’avait abandonnée, qui l'avait 
amenée à n’avoir aucune considération pour sa condition de 
femme, de mère, égale à l’homme au plan social, in- 
tellectuel et moral. Il méprisait la femme. Fort bien, elle lui 
ferait bien voir de quoi elle était capable. Désormais, elle 
cesserait tout simplement d’être femme. Ellé poserait sa 
candidature aux mêmes endroits que lui et entrerait en 
compétition et en concurrence avec lui sur son propre 
terrain. Au diable la vie de femme. Maintenant elle serait 
un homme. 

Incroyable, dites-vous? J’exagère? Le sexe féminin 
n'aurait jamais pris une telle décision? Voyons certains 
faits de plus près. 


J'ai déjà mentionné le mouvement féministe. Il fut lancé 


par Mary Woolstonecraft en 1792 moins de trente ans après 
l'invention dela machine à vapeur, qui a précipité la 
révolution industrielle; et il exerce encore une emprise et 
-_ uneinfluence énormes, Depuis plus de 150 ans, il s’est fait le 
à rte parole du monde féminin, et son programme de 
réformes s’est réalisé presque point par point. 
_ Que se proposait ce mouvement? Je cite ici ce qu’en 
disent deux auteurs qui ont étudié à fond le féminisme: 
, Ferdinand Lundberg et Marynia F. Farnham. Voici ce 
qu’ils en disent dans leur livre Modern Women, the Lost 


PIQUE-NIQUE... 


E.A. Archer 


MONTRES & DIAMANTS 
Tilbury, Ont. 


682-2301 


Sex: ‘‘Loin d’être un mouvement pour le progrès de la 
femme, le féminisme est la négation même de la condition 
féminine. Bien que très hostile à l’homme et aux enfants, il 
l’est davantage, au fond, à l'endroit de la femme elle-même. 
Il souhaite le suicide de la femme en tant que telle et l’incite 
à vivre en homme. Psychologiquement, le féminisme 
poursuit comme objectif comme seul objectif la virilisation 
de la femme, ou ce qui peut s’en approcher le plus. Dans la 
mesure où cet objectif atteint, il a signifié la souffrance pour 
les individus, hommes et femmes, et beaucoup de désordre 
social.” 


Quel était le programme des féministes? En fait, Mary 
Woolstonecraft l'avait intégralement énoncé dans son livre. 


. A vindication of the Rights of Women, et le mouvement n'a 
jamais dévié de ses revendications originelles. Elle avait 
affirmé que les besoins personnels des deux sexes étaient 


foriäamentalement identiques, et que les femmes devraient 
donc recevoir la même éducation que les hommes, être 
régies selon les mêmes principes moraux, faire le même 
travail avoir des droits et des devoirs politiques identiques. 


Un pique-nique c'est toujours une fête — une fête dans la natu- 
re. Nous gardons tous le souvenir de ces pique-niques familiaux, 
des victuailles déballées à l'ombre d'une haie ou à l'orée d'un bois, 
des grillades impromptues sur un feu de brindilles.... Chacun par- 
ticipait à la joie comme aux petites corvées! 


Mais, si décontracté qu'il soit, un pique-nique se prépare tou- 
jours à l'avance. En premier lieu, déterminer l'endroit: l'agré- 
ment du cadre est indispensable à la réussite. Le choisir d'accès 


facile, à une heure au maximum de la ville: une route trop longue 


rebuterait les invités. Eviter les bords de route poussiéreux, le 
bois touffu qui ne laisse pas percer le soleil. L'idéal: une clairië- 
re, la berge d'un lac où d'une rivière, la proximité d'un point 
d'eau. : 


Plan d'organisation. Un pique-nique n'est pas un rallye. Com- 


ment lés invités trouveront-ils le lieu secret repéré à l'avance? Il 


est préférable de leur fixer un rendez-vous précis dans le village ou 
le bourg le plus proche de l'endroit choisi. 


Simplifier au maximum les accessoires. Pas de vaisselle précieu- 
se ou cassable: assiettes de carton et gobelets de plastique, se- 
ront très attrayants si on sait les choisir dans des teintes vives. 


CARON GRAIN CO. LTD 


Wallaceburg - 
627-3337 L.P. CARON, Gérant SP 
627-4187 Ed 


L'égalité de la femme ou “ LA GUERRE DES SEXES” 


Il fallait traiter les femmes exactement comme les hom- 
mes, dans tous les détails de la vie, et avoir pour elles les 
mêmes exigences. 


Ce programme eut un attrait prodigieux. Ses 
protagonistes du XIXe siècle se disaient: ‘‘Si seulement 
nous pouvions le réaliser, nous retrouverions le bonheur”. 
C’est un fait (terriblement simple) que ce programme a été 
réalisé complètement, et que la femme moderne, qui en a 
bénéficié, est encore plus troublée et peut-être plus 
malheureuse que jamais. 


Qu’on me comprenne bien. Je ne prétends pas qu’au XIXe 
siècle le sort de la femme ne fût pas difficile, voire souvent 


- intolérable. Je ne dis pas non plus que tous les objectifs des 


féministes fussent névrotiques ou échevelés. En fait, le 
mouvement a contribué à surmonter quelques unes des plus 
sérieuses dislocations sociales et économiques du début de 
la révolution industrielle. 


Ce que je dis, c’est que, dans la mesure où le mouvement 
féministe se dressait contre l’homme et engageait l’autre 


sexe à se viriliser (psychologiquement), ce mouvement 


s’apparentait à la névrose (maladie mentale très grave), et 
nous en subissons depuis lors les contrecoups. 

La rancune de la femme féministe se tournait contre elle- 
même. 


Par exemple, nous savons que, pour se réaliser 
biologiquement par la maternité, la femme a besoin de 
sécurité, de la protection de l’homme d’un domocile per- 
manent. Depuis les âges immemoriaux, c’est le mariage 
que la société lui propose pour assurer ces conditions. Mais 
les féministes s’en sont prises à l'institution matrimoniale. 
La femme, disaient-elles, avait autant que l’homme le droit 
à l'amour libre, le droit de vivre avec qui il lui plaisait, aussi 
longtemps (Ou aussi peu longtemps) qu’elle le désirait. Si 
elle voulait se marier, elle pouvait bien le faire, mais elle 
avait aussi le droit de mettre fin à ce mariage, quand bon lui 
semblerait, si elle venait à s’en lasser. 


Nous savons aussi que l'amour des enfants, surtout de 


ceux qu’elle a mis au monde, est un des instincts principaux 
de la femme, et qui la distinct autant que son anatomie 
féminine. Nous savons que seules les plus gravement at- 
teintes de troubles phychiques abandonnent ou négligent 
leurs enfants. L'instinct maternel est inscrit si profondé- 
ment dans le sexe féminin qu’on le reconnait dans la 
protection farouche de certaines femelles animales. 


La maternité est un piège, disaient les féministes. C’est 
une facture additionnée par les hommes à l'intention des 
femmes, pour les tenir asservies. On ne devrait pas per- 
mettre que les enfants viennent entraver la nouvelle liberté 
de la citoyenne. Que celle-ci travaille, disaient les 
féministes, jusqu’au tout dernier jour de sa grossesse. 
Ensuite, qu’elle reprenne son emploi le plutôt possible. Que 
l’on confie l’enfant aux soins d’une personne compétente. On 
réclama des garderies, on réclama des pré-maternelle, on 


 réclama tout ce qui fût de nature à libérer la mère. 


Libérer la mère, mais à quelle fin, demanderez-vous? 
Pour lui permettre de travailler dans des bureaux, dans des 
usines, comme les hommes, naturellement. De s'affranchir : 
du mari en se soumettant au patron; de partager le 
“privilège”” de se trouver à la merci du marché du travail; 
bref de devenir un homme. | 

(fin de la deuxième partie (A suivre) 
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“"SHOPPER’S DRUG MART' 
FECUMSER MALL 


Tecumseh et Lauzon 


Tel: 945-2371 


Ouvert le D'manche 12:00 hres à 6 hres P.M. 


_ Service bilingue 


- l'honneur de communiquer 


CA BOUGE À LA CAISSE 


POPULAIRE 


La devise de votre CAISSE 
POPULAIRE depuis quelques temps 
est: ‘’A votre Caisse Populaire, ça 
bouge non pour le plaisir de PAU c OU 
pour faire du bruit, mais ça bouge. 
pour le service” 

Dans ce bulletin, nous vous annonçons 
un nouveau service important: le plan 
hypothèque de la compagnie 
d’assurance d'hypothèques du Canada. 
C.A.H.C. 

La Caisse Populaire de Windsor a 
à fous 
qu'elle est désignée comme prêéteur 
agréé sous le plan hypothécaire de la 
compagnie d'assurance d’hypothèque 
du Canada. ELLE PAYE 95% DE LA 
VALEUR DE VOTRE MAISON. 
CHEQUES DE VOYAGE 

Avant de partir en vacances, 
n'oubliez pas de vous procurer vos 
chèques de voyage de l'American 
Express à votre Caisse au coût minime 
de 1%. ON VOUS LES REMBOURSE 
EN CAS DE VOL. 

COFFRET DE SURETE 

Les vacances sont arrivées et voire 
Caisse vous offre l’occasion de mettre 
en sécurité tous vos objets de valeur en 


VOUS procurant un coffret de sécurité au 
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Lapointe, Suzanne 
RECETTES DE GIBIER 
Fr. 641.691 Lap : 

Livre des chasseurs et des gourmets, Recettes 
de Gibier prend une place de choix dans la 
bonne tradition des ouvrages de cuisine à la 
canadienne. Dans ce même livre, vous 


trouverez aussi un choix de vins qui s'accordent. 


avec les mets du gibier. 


Lassaigne, Jacques 


MATISSE 


Pâge 12 — Le: REMPART, le 14 juillet 1975 


Fr. (collection SWRL) 

Cetoe étude biographique et critique ‘de 
Matisse réunit un texte fort intéressant à ‘des 
illustrations en couleur ravissantes. 


Lessard, Michel 
ENCYCLOPEDIE DES ANTIQUITES DU 
QUEBEC 
Fr. 745.109714 Les 

Voici l’ouvrage le plus complet jamais publié 
sur les trois siècles de notre production ar- 


EPICERIE 


Li CHEZ CORMIER 


* Essence et huile LUCKY DOLLAR 


3 Pointe-aux-Roches 
Staples 687-2181 |: 694-3028 
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CHRONIQUE DU LIVRE . 


Par Susan Shriver Elisabeth Dima et Natale Vella 


À WINDSOR 


taux de $5.00 par année. PENSEZ-Y. 

LOTERIE OLYMPIQUE DU CANADA 
Nous avons à voire disposition un 

certain nombre de billets de loterie en 

vente pour nos sociétaires. Le prix 

d'achat est de $10.00 chacun. 

TIRAGE WINTARIO 

. A toutes les deux semaines le tirage 

Wintario a lieu, pourquoi ne pas vous en 

procurer à votre Caisse Populaire; le 

prix du billet est de $1.00 pour en gagner 

$100,000.00. PAS SI MAL. 

ETE 1975 


Période attendue de tous; période de 
détente, de renforcissement des liens 
familiaux, période de voyages et de 
découvertes d’horizons nouveaux. Nous 
souhaitons pour tous nos sociétaires des 
vacances des plus agréables et 
reposantes. Celle-ci nous permettra, 
nous l’espérons, de refaire nos forces 
pour entreprendre avec une ardeur 
toute nouvelle l’accomplissement de nos 
tâches respectives pour les mois à 
venir. Puisse cette période être pour. 
vous un moment de joie intense au sein 
de voire famille. 

AU PLAISIR DE VOUS VOIR A LA 
CAISSE POPULAIRE. : 


tisanale. Cette er dlenolle rendra de précieux 
services aux amateurs de quebecensia en leur 
apprenant comment reconnaître les meubles de 
style canadien et les opISE usuels qui nous 
entourent. 


 Saint-Onge, Paule 
CE QU'IL FAUT DE REGRETS 
Fr. (roman) 

‘Les êtres ne se rencontrent à peu près 
jamais, sauf quelques heures ici et 1à dans toute 
une existence; c'est ça le drame.’ C’est ça, 
cette histoire triste d'amour. 


Troyat, Henri 
ANNE PREDAILLE; roman 
Fr. 

Avec son autorité affectueuse Anne Prédaille 
essaie de dominer la vie de son père et celle de 
son amant Laurent qui est plus jeune qu'elle. 
Elle voudrait les façonner à son idée et s’irrite 
de la moindre résistance qu'elle découvre en 
eux. 


Durocher & 
Trépanier 


agent d'assurance 


682-2631 
30 rue Queen N Tilbury 


Tél: 728-1780 Belle-Rivière 


étre revendications: et les souhaits exprimés 


Taylor & Delrue | 


Avocat 


CCSE 
300 participantes au 
Rallye Eve de Sudbury 


SUDBURY - ‘Il semble que nee 
le monde les femmes soient l’objet d’in- 
justices comme l'accès difficile à 
l'éducation, des salaires inférieurs à ceux 
des hommes, la discrimination dans 
l’accès à des postes supérieurs, le manque 
de services communautaires tels que les 
garderies. Elles sont défavorisées dans les 
lois relatives à la famille: contrat de 
mariage, droits de succession, etc.” 

Ce sont les paroles de Mme . Yvette 
Rousseau, vice-présidente du Conseil 
consultatif canadien du statut de la femme, 
s'adressant à quelque 300 participantes du 
Rallye-Eve, tenu à l’école secondaire 
McDonald-Cartier à Sudbury. 

Cette journée d'étude et d'’ateliers de 
travail a été organisée par les membres de 
la Fédération des femmes canadiennes- 
françaises de la région de Sudbury. Elle a 
réuni les membres et personnes in- 
téressées de Pembroke à Sault-Ste-Marie 
et de Capréol à Noëlville afin de les sen- 
sibiliser au rôle et à l'influence qu'elles 
peuvent jouer dans le monde d’aujour- 
d’hui. 

‘“Le rôle du CCSF’”’ de dire Mme 
Rousseau ‘‘est de transmettre au 
gouvernement fédéral les opinions des 
femmes, les demandes,-les griefs, les 


par les groupes et les individus de l’en- 
semble du pays. Mais il faut que le Conseil 
sache ce que les femmes veulent pour leur 
propre milieu. Le Conseil a l'indépendance 
et la liberté voulues pour exercer des 
pressions sur le gouvernement. Aujour- 
‘d’hui, un petit cinq pour cent de femmes au 
Canada travaillent activement à la 
promotion de la femme. Il y a eu des 
progrès, non pas seulement que des 
paroles. Mais, nous pouvons tous, hommes 
et femmes, faire quelque chose pour que ça 
continue de changer et pour améliorer le 
sort des femmes qui nous entourent. Toute 
la société en bénéficiera”. 
Me Normand Forest, avocat de Sudbury, 
a traité clairement et explicitement des 
lois régissant les biens matrimoniaux. 
D'autre part, le nouvel évêque auxiliaire 
du Sault-Ste-Marie, Mgr Dionne, a 
revalorisé le rôle de la femme dans 
l'Eglise. 
 L’'après-midi a été consacré à huit 
ateliers de travail dans lesquels des per- 
sonnes-ressources ont partagé avec les 
participantes leur compétence et leur 
expérience personnelle. Les animatrices et 
les secrétaires étaient des membres des 
diverses sectons de la FFCF de la région. 
Les thèmes principaux discutés dans ces 
ateliers ont été: la condition de la femme 
sur le marché du travail; le rôle actuel de 
la femme au foyer; la femme et les besoins 
sociaux; la femme laïque et religieuse 
dans l'Eglise, la femme dans la politique, 
la femme et l’éducation; la femme et la 
consommation et les garderies. 


